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Qualité de l’eau et production agricole:  

les performances de l’AB en matière de 
pollution azotée 
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Bougies poreuses : 
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Projet « ABAC » 

2012-2015  

Poster Marie Benoit 
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De la parcelle [enquêtes] 

… au territoire [statistiques] ! 

N irrig. 
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Revue bibliographique mondiale  
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Un réseau de 55  fermes commerciales 
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Organisation spatiale des productions en AB      

Découplage entre culture et élevage  

                                                                

Une spécialisation territoriale  

qui les tendances AC 



Diversité des pratiques AB  

Des réalités locales indices des freins 

techniques, économiques, sociaux, 

institutionnels … 

 

• Caractéristiques de l’exploitation 

 

• Successions culturales 

 

• Pratiques de fertilisation 

 

• Rendements 

 

• Conduite des troupeaux 

Etablissement des relations : 

surplus-fertilisation-rendement 

Grandes cultures (32) 

Polyculture-élevage (12) 

Elevage (4) 

Maraîchage (4) 

Vergers (3) 

BV Seine 

Un réseau de 55  fermes commerciales 
AB dans le bassin de la Seine « élargi » 

« Entretiens » ou « rencontres » 
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Polyculture-élevage [5-7ans] 

 

PT * 4 (graminée, légumineuse) 

Blé 

Céréales - pois 

  

 CIPAN : moutarde                                  Engrais verts : TB ou mélanges 
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On note une baisse de 

rendement d’en moyenne 40 % 

pour les céréales 

MAIS … 
 

AB est caractérisée par des 

rotations longues et diversifiées 

 

Turnover de l’N 

Comparaison systémique 

de la production 

(protéique = N), à l’échelle 

de la rotation   SSB 

AB ( enquêtes réseau) vs AC (statistiques départementales) 

Performances agronomiques = « Rendements » ? 
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Grandes cultures  AB 
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Polyculture-élevage  1870 

2 ha 

1,3 ha 

114

98

kgN/an

49

20

Flux d’ azote dans l’exploitation de la famille Buteau (1870)

SAU 6 ha

1,3 ha 

Surplus : 36 kgN/an (6 kgN/ha/an)     - Concentration NO3
-: 3,2 mg/l

Cheptel : 
2 vaches, 1 âne, 1 cheval 

2 UGB 

Famille 
Buteau, Lise, 

Françoise, Jules, Laure

• Production céréales:35,7 qx/an

• Excédent :16,4 qx/an

• Potentiel  d’export céréalier :

425 kgN/km²/an

• Densité de population 

soutenable :170 hab/km²

N2

fixation

N2 

fixation

41

Dépôts 

atmosphériques

6

28

63

119

1,3 ha 

Terres labourables : 

(luzerne,trèfle) - (Blé) - (Avoine)

Prés naturels

SAT = 7,25 ha
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La méthode du bilan d’azote minéral  

(Rémy & Hébert, 1977; Machet et al., 2007) 
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Estimer la fixation symbiotique, et 
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Surplus azoté sur terres arables et efficience 
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AC (fertilisation raisonnée optimale) 

Polyculture-élevage  AB Quelles relations entre surplus azotés et 

concentration sous-racinaires ?  
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FAOstat 

Le bilan d’azote total des sols 
Permet le diagnostic à long terme de la durabilité d’un système de culture à l’échelle territoriale 
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Les surplus calculés pour les principales rotations et type de sols avec les rendements moyens actuels dans 

le bassin parisien et sous condition d’équilibre de fertilisation, sont le plus souvent incompatibles avec les 

exigences de production d’eau souterraine de qualité.  

 

Calcul du Bilan SSB sur les principales rotations IdF… 

…supposée conduites selon les préconisations d’équilibre de la fertilisation du COMIFER 

L’équilibre de la fertilisation ne garanti pas un surplus nul. 



Les surplus s’accroissent avec la fertilisation et le rendement 

Davies & Sylvester-Bradley (1995)

● UK (1841-1992)

□ essai long terme de Ropsley

-50

0

50

100

150

0 50 100 150 200 250 300

fertilisation, kgN/ha/an

s
u

rp
lu

s
, 
k

g
N

/h
a

/a
n

Davies & Sylvester-Bradley (1995)

● UK (1841-1992)

□ essai long terme de Ropsley

essais de Bruyères

(1991-1996, 2001-2006)

Fertilisation synthétique, kgN/ha/an

Davies & Sylvester-Bradley (1995)

● UK (1841-1992)

□ essai long terme de Ropsley

-50

0

50

100

150

0 50 100 150 200 250 300

fertilisation, kgN/ha/an

s
u

rp
lu

s
, 
k

g
N

/h
a

/a
n

Davies & Sylvester-Bradley (1995)

● UK (1841-1992)

□ essai long terme de Ropsley

essais de Bruyères

(1991-1996, 2001-2006)

Fertilisation synthétique, kgN/ha/an

50 mgNO3 à 240 mm/an 



aquifère rivières 

La problématique de la cascade de l’azote 

Processus dans les 

zones humides 

processus 

in-stream 

processus 

à la parcelle 

processus 

atmosphériques 
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Repenser l’organisation du territoire? 

Très forte spécialisation territoriale 

production de céréales 

(kgN/km²/an)

< 1000

1000 - 2000

2000 - 3000

3000 - 4000

> 4000

Céréales Viande et lait 

2006 

production de lait et 

viande (kgN/km²/an)

< 150

150 - 500

500 - 750

750 - 1500

> 1500

Une empreinte alimentaire éclatée 

Paris 

Le Havre 

0.24 ha 
terres  

agricoles 
2.5 

kgN/hab/an 

25 

1 habitant 

0.2 ha 
forêts 

150 mgN03/l 10 mgN03/l 

L’exemple du bassin de la Seine 

Re-connecter l’agriculture et l’élevage  
dans des paysages plus diversifiés, où l’arbre trouve aussi sa place 

Lemaire, G et al. Integrated crop-livestock systems strategies 

to achieve synergy between agricultural production and 

environmental quality. AEE (2013) 

Pas forcément au niveau de l’exploitation, 

mais bien au niveau du territoire régional 

0.2 ha 
terres  

agricoles 

4.6 

0.2 ha 
terres  

agricoles 
7.5 

0.1 ha 
terres  

agricoles 


